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Mît Wiki schnell
ins Internet
Arb/tfo-Serie im Hinblick auf den
UNO-Weltgipfel «Information
Society» in Genf, Dezember 2003 -
Fo/ge ///

Uno-Weltkonferenz zur Informa-
tionsgesellschaft findet vom 10. bis 12. De-
zember in Genf statt. An einer Vorveran-
staltung in Bern wurden Wege aufgezeigt,
wie die Menschen im Süden Internetauf-
tritte anlegen können.

Wiki-wiki bedeutet in Hawaii schnell.

Wiki steht aber auch für einen etwas ande-

ren, offenen Zugang zum Internet. Der
Amerikaner Ward Cunningham verwende-
te den Namen erstmals 1995 für die von ihm
geschriebene Software. Sie kommt der ur-
sprünglichen Idee des World Wide Web,

nämlich dem absolut freien Zugang und der

grösstmöglichen Vernetzung, sehr nahe.

Eine Homepage, wie wir sie heute ken-

nen, wird von Webmastern und Online-Re-
daktoren gestaltet. Nur sie dürfen den In-
halt verändern. Aussenstehende können al-
lenfalls in Diskussionsforen ihre Kommen-
tare abgeben. Bei einem Wiki ist das ganz
anders. Die Seite kann von allen geändert
werden. Wer im Wiki einen Text schreibt,

muss damit rechnen, dass dieser von an-
dern abgeändert oder gar gelöscht wird.

Der Unternehmensentwickler Hans-
ruedi Hänni hat bei mehreren Schweizer

Unternehmen einen Wiki installiert. Vor
allem bei den EDV-Entwicklern herrsche

am Anfang jeweils grosse Skepsis, weil alle

Inhalte offen zugänglich seien. Aber es habe

sich gezeigt, dass sich ein Wiki im Wand-

lungsprozess einer Unternehmung bewäh-

re. Alte Hierarchien verschwänden und
machten Platz für neue, dynamische Ent-

Wicklungen.

In drei Minuten installiert
Die Wiki-Software ist gratis verfügbar,

und sie ist einfach zu installieren. Deshalb

eigne sie sich sehr gut für ärmere Länder,

sagte Hänni an einem Symposium von Brot
für alle und Fastenopfer in Bern. Die Veran-

staltung fand im Hinblick aufdie Uno-Welt-
konferenz zur Informationsgesellschaft
statt. Diese wird vom 10. bis 13. Dezember

2003 in Genfstattfinden. Die Nachfolgekon-
ferenz ist für 2005 in Tunesien geplant.

Hänni demonstrierte im Museum für
Kommunikation in Bern, wie einWiki in drei

Minuten installiert werden kann. Als Beispiel
nahm er einen Grossisten in Tansania, wel-
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eher mehrere, weit entfernte Kunden be-

dient. Das Schiff, bei welchem er seine Ware

abholt, kommt manchmal einen Tag zu spät.
Zudem ist nie ganz sicher, was es liefert. Der
Grossist hat die Möglichkeit, den aktuellen

Zeitplan und sein Warenangebot auf dem
Wiki zu veröffentlichen. Seine Kunden kön-

nen die Informationen am eigenen PC, im
Internetcafé oder auf dem Mobiltelefon
(Smartphone) abrufen. Sie können gleich-

zeitig Mitteilungen und Bestellungen hinter-
lassen. Laut Hänni kann das Smartphone so

ausgebaut werden, dass es die Eintragungen
für Analphabeten vorliest. Er hoffe, dass sol-

che und ähnliche Projekte durch die Genfer

Konferenz Auftrieb erhalten werden, sagte er.

Forderungen an die Schweiz
Brot für alle, Fastenopfer sowie 20 ande-

re Hilfswerke und Journalistenorganisatio-
nen haben eine «Schweizer Plattform für ei-

ne partizipative Informationsgesellschaft»
gegründet. An der Tagung in Bern kritisier-
ten sie Mitte März, die Schweizer Regierung
habe sich bisher passiv verhalten. Sie stelle

zwar 20 Millionen Franken für den Genfer

Weltgipfel zur Verfügung. Aber die zustän-

digen Stellen seien sich nicht einig. Gemeint
sind das Bundesamt für Kommunikation
sowie die Direktion für Entwicklung und

Zusammenarbeit (Deza). Bundesrat Moritz
Leuenberger werde im April wahrscheinlich
eine Arbeitsgruppe ernennen, wurde an der

Tagung erklärt.

Global und lokal
Die Genfer Konferenz hat zum Ziel, den

digitalen Graben zu überwinden. Das heis-

se aber nicht einfach Gleichmacherei, sagte
Guillaume Chenevière, Direktor des Welt-
rates für Radio und Fernsehen. Die Heraus-

forderung heisse nämlich, die lokale Iden-
tität und die lokale Kultur in den einzelnen
Ländern zu schützen, aber gleichzeitig die

Menschenrechte und die menschliche
Würde zu globalisieren.

Hans GaHi
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Links und Buch:

www.gettevfl.org
www. j tu. intüvsis

www. deza. cA

?irtp.'//ic4.org
Zittp.y/comarZic.nef

?ittp://www./eM/net/wifci//iZes/WifciWay
hdp.//www. WîTci. org/.
Buch: Bo Leuf, Ward Cunningham, «The

Wiki Way», Adison-Wesley (2001), ISBN
020171499X.
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Quelques mots à propos de la Prep-Com2 qui s'est tenue à Genève du 17 au 28 février 2003
Les Prep-Coms sont constituées des représentants officiels des états membres de l'ONU. Elles sont char-

géesde préparer un brouillon pour une déclaration commune d'intention et un plan d'action qui dev-

ront être validés par les gouvernements lors du sommet en décembre. Mr Samassekou, Président du

Comité de préparation du SMSI et ancien ministre de l'éducation du Mali préside ces Prep-Coms.

Depuis la Prep-Com2, les trois partenaires des états (la société civile, le secteur privé et les ONG)

ont été admis à apporter leur avis et leur contribution. Ces 3 partenaires ont lutté ensemble pour
que petit à petit les états leur laissent un champ d'intervention plus large au sein des discussions vi-

sant à la préparation de la déclaration d'intention et le plan d'action.
Pendant deux semaines l'IFLA et quelques membres du comité d'organisation de la conférence

préparatoire de l'IFLA au SMSI à Genève ont organisé un tournus pour que chaque jour les biblio-
thèques puissent être présentes et défendre leur place au sein de la société civile et faire du lobby-
ing auprès des gouvernementaux, du secteur privé et des ONG.

Les travaux de la Prep-Com2 ont démontré, par la difficulté d'accès de la société civile aux re-

présentants gouvernementaux pour faire valoir leur point de vue, l'importance capitale que revet,

pour l'avenir des bibliothèques dans la société de l'information, la rencontre que nous organisons
avec l'IFLA les 3 et 4 novembre.

Les bibliothèques, après ces deux semaines de Prep-Com2, sont malgré tout plutôt avantagées.
Mr Samassekou, Président du Comité de préparation du SMSI et ancien ministre de l'éducation

du Mali nous a consacré avec l'IFLA près d'une heure d'entretien où il nous a garanti son soutien ac-

tif étant donné que pour lui les bibliothèques ont un rôle capital à jouer dans la société de l'infor-
mation. Il sera le guest speaker du congrès de l'IFLA à Berlin.

A la Prep-Com 3 qui se tiendra en septembre à Genève les bibliothèques ont bon espoir d'avoir

une round table consacrée à leur rôle organisée par l'IFLA et notre comité d'organisation. Pendant
le sommet lui-même, ce qui est une nouveauté, un espace voisin de celui réservé aux Etats sera at-

tribué à la société civile et aux représentants des deux autres groupes concerné secteur privé et ONG.

La place des bibliothèques représentées par l'IFLA y est déjà assurée. L'IFLA en accord avec le

comité d'organisation local prévoit également l'organisation d'événements publics pendant le

sommet pour attirer l'attention des médias sur le rôle des bibliothèques. C'est en fait une occasion

unique qui s'offre aux bibliothèques de pouvoir enfin faire valoir et reconnaître le rôle essentiel

qu'elle joue dans la société.

Pour des informations complémentaires sur les Prep-Coms et pour accéder à leurs documents
consultez: hftp://www./tu./nt/ivs/s/part/c/pat/on/prepcom2/.

Sur le site de l'IFLA, vous trouverez également une fenêtre (icône du SMSI) spécialement consa-

crée au sommet et aux actions de l'IFLA dans le cadre de celui-ci: hftp./Avmv./fla.org/ c/m.
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